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L’ A S S O C I A T I O N 
c h r é t i e n n e  d e s 
professionnels de la justice 

(ACPJ) a officiellement lancé 
ses activités, vendredi dernier. 
Il s’agit pour cette structure dont 
les membres sont des pratiquants 
de la foi chrétienne, de confirmer 
leur foi en Dieu, sans que cela 
n’entache l’exercice quotidien 
de leurs activités. « La justice 
élève une nation et les péchés 
en font sa honte». c’est par  le 
chapitre 14 verset 34 du livre des 
Proverbes, que la présidente de 
l’association, Linda Nsa Bekale, 
a ouvert le propos liminaire de 
cette rencontre. Et d’expliquer: « 
Par ce texte, Dieu nous interpelle 
tous. Mais en particulier nous 
les professionnels exerçant 
dans le secteur de la justice, à 
ne point faillir à la tâche qui est 
la nôtre, de veiller à la protection 
des valeurs qui fondent notre 
pays et dont chacun est garant à 
quelque niveau qu’il participe à 
la justice. Oui nous sommes tous 
garants de ce peuple qui remet 
ni plus ni moins ses espoirs 
de justice entre nos mains. 
C’est aussi à nous que revient 
le rôle de constater les faits 
dommageables, de déclencher 

la procédure, de recevoir les 
dossiers de plaintes, de défendre, 
de juger ou d’accompagner la 
veuve et l’orphelin. Au temps 
du malheur, chacun de nous a 
l’impérieux devoir de veiller à 
ce que la justice demeure cet 
ultime rempart contre tous 
types d’abus». S’appuyant sur 
le texte 14-34 des Proverbes, la 
présidente de l’ACPJ a relevé que 
ces Ecritures « nous rappellent, 
par ailleurs, que toutes les  fois 
où nous ne ferons pas notre 
travail, nous condamnerons nos 
compatriotes et, partant, notre 
pays à la honte et à la misère ,» . 
Et Linda Nsa Bekale de souligner, 
qu’il n’est pas incompatible ou 
encore anormal que le personnel 
de justice se réunisse autour 
d’une association chrétienne. 
« Et loin de nous la volonté de 
crier à tort et à travers notre foi 
chrétienne dans l’exercice de 
nos différents corps et ordres 
de métier », a-t-elle rassuré.

Justice : le serment 
des professionnels 
de la foi chrétienne

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

RÉPONDANT au cri de 
détresse d'une famille 
librevilloise dont la mai-

son était dans un état de déla-
brement avancé, l'Association 
"Le Réel" vient de procéder à 
la remise officielle du logement 
complètement réhabilité par ses 
soins à ladite famille qui vivait 
dans des conditions difficiles. 
L'opération à caractère social 
initiée au profit de cette famille 
de condition modeste, établie 
depuis plusieurs années au ni-
veau des feux tricolores d'Aké-
bé, dans le 3e arrondissement 
de Libreville, est la première 
d'une série d'actions d'envergure 
pour cette Organisation non 
gouvernementale (ONG) dont 
la mission principale est de me-
ner " la lutte contre la pauvreté 
et la précarité en République 
gabonaise ". " Nous sommes 
une association de jeunes ayant 
opté pour l'accompagnement 

des actions du gouvernement, 
sachant que les citoyens gabo-
nais doivent mieux vivre ", a 
déclaré Régis Divassa, super-
viseur général de l'association.. 
Touchée par ce geste de solida-
rité, la famille bénéficiaire n'a 
pas manqué de remercier ses 
providentiels bienfaiteurs. " Ils 
ont entendu notre cri de dé-
tresse et ont complètement ré-
habilité notre maison qui était 
vraiment en piteux état. Pour 
cela, je remercie le Seigneur et 

l'Association "Le Réel" pour cet 
élan de générosité ", a confié 
Coresse Fity, responsable de la 
famille bénéficiaire. L'Associa-
tion ''Le Réel'' est une structure à 
but non lucratif qui s'est donnée 
pour objectif essentiel de facili-
ter le bien-être des personnes. 
Prêchant l'amour du prochain, 
elle s'est fixée pour ambition 
de venir en aide aux personnes 
en situation difficile dans les 
domaines de la santé, de l'édu-
cation et de la formation.

Solidarité : ''Le Réel'' au chevet 
d'une famille en difficulté

CM
Libreville/Gabon

Les bénéficiaires entourés des membres de l’association Le 
Réel à l’issue de la réception officielle de leur logement rénové. 

Ph
ot

o 
: C

M

Les professionnels de droit 
chrétien ont officiellement 
lancé leurs activités.
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OUVERT le  16  mars 
2 0 2 1  à  l a  " Mais on 
Georges-Rawiri", l'ate-

lier de formation sur les droits 
de l'homme et la déontologie 
organisé à l'attention des journa-
listes, a pris fin hier à Libreville.
Initié par le Programme des 
Nations unies pour le dévelop-
pement (Pnud), ce rendez-vous 
du donner et du recevoir était 
l'occasion pour les hommes et 

femmes de médias d'accroître 
leur niveau de compréhension 
des principes et normes des 
droits de l'Homme. Mais aussi 
d'éthique, de déontologie et de 
professionnalisme journalistique, 
en vue d'une application correcte 
dans leur travail professionnel.
Poursuivant leurs échanges hier, 
participants et formateurs se 
sont penchés sur les principes 
et les limites de la déontologie, 
la charte des devoirs et droits des 
journalistes gabonais avant de 
faire la genèse de cette profession 

dans notre pays, ses difficultés, 
son "éclosion". Laquelle se ma-
térialise avec l'émergence des 
médias libres. Toutefois, même 
si on assiste à une explosion de 
médias d'opinion, il ressort des 
travaux que le monde de la presse 
est parsemé d'obstacles qui, mal-
heureusement, limitent la liberté 

d'expression des journalistes.
Pour les panélistes et partici-
pants, "il est possible pour le 
journaliste gabonais de jouer 
pleinement son rôle d'infor-
mateur et sa responsabilité 
d'éduquer, à condition qu'il soit 
libre et indépendant. D'où ses 
revendications à accéder, entre 

autres, à toutes les sources d'in-
formation, au droit de s'expri-
mer librement sur tous les faits 
d'intérêt public. Et, au droit de 
refuser toute forme de subordi-
nation ou d'aliénation heurtant 
sa conscience et sa conviction", a 
fait savoir Ornela Mamboundou, 
une participante.

Communication : réflexion autour des 
difficultés du journalisme au Gabon

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Les participants en séance de travail, hier avant la clôture de l’atelier.
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